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Ardent désir de rachatpour
AEIMS­CHAUMON|

E moins qu'on puisse dire estque le dernier match de
championnat joué au Stade

Delaune, Reims­Avignon, aura fait
couler énormément de salive. D'a­
bord celle des spectateurs voci­
férant tout au long de ladeuxième
mi­temps, ensuite celles des discu­
teurs s'en donnant à cœur joie
après — et même bien après—
la rencontre.Il est vrai qu’il fut mauvaisce Reims­Avignon, mais à qui la
faute ? La bonne volonté des
joueurs n'est certainement pas en
cause, mais la réussite lesboudaitet l'inspiration leur faisait peut­
être défaut. I! y a des jours «sans»
pour tout le monde, et les foot­
balleurs n'y échappent pas.
On oubliera donc vite ce si

pourtant,

En attendant.
HAUMONT, à l'heure où j'écris ce propos ne m'est pas
familier. Flamion s'en est allé. François Heutte, l'hommeà problème, le footballeur le plus doué de ceuxqui

perplexent le plus, semble demeurer. On a tout dit sur lui.
Aussi bien, en attendant Chaumont, je parlerai deGabriel

Hanot. Je m'en tiendrai à un souvenir où Reims se trouve
mêlé. A l'automne de 1957 — Eh oui ! le temps passe et

amis, c'était hier. Reims jouait à Nîmes.
toujours une affaire. Parce que les Nimois se sont souvent

décevant Reims­Avignon déjàdé­
passé par Lens­Reims, pour se
qu'on peut espérer plussatisfaisant
tourner vers unReims­Chaumontà tous points de vue.
Chaumont occupe, au classe­

ment, une position voisine decelle
des Rémois. Les Haut­Marnais a­
vaient commencé le championnatje façon prometteuse, en allant
gagner à Montpellier par 4 buts à
1, succès qui leur valait d'embiée
un actif de trois points.
Mais la suite devait êtremoins

brillante, Chaumont perdant 'notam­
ment trols­matches­ joués sur son
terrain où triomphérent successive­
ment Lorient, Nancy et Limoges. Si
bien qu'à l'issue de la 7*journée
de la compétition, les seulspoints
inscrits au crédit desChaumontais

C'était
par Roger CHABAUD

très âprement battu. Parce que leur stade carré met les
spectateurs à portée de voix. Parce que l'air y flambe sec
et vif. Parce que c'est Nîmes­Reims. C'était.

Le ciel de Novembre à Nîmes attirait avec Reims, à cette
époque, les journalistes de Paris. Gabriel Hanot à cette occasionques'était même dérangé, lui le midi révulsait toujours
un peu par sa faconde, sa familiarité. Je ne l'avais plus
revu depuis mon séjour parisien près de sa demeure des
côteaux de St­Cloud. Tel qu’en lui­même, en imperméable
blanc, l'œil limpide, le visage ascétique, vigoureux et inves­tigateur.

C'était un beau matin de Novembre. Je l'emmenai versle vaste complexe du stade municipal, aux portes de la
ville, où chaque dimanche matin, sur des pelouses raboteuses,
au milieu de défis de toutes sortes et de ollé de circonstances,

(suite page 6)
…Chaumont

avaient été acquis sur terrains ad­verses.
Particularité àretenir donc

Chauinont réussit mieux à l'exte­
rieur que chez lui.
L'équipe  Haut­Marnaise, précé­

demmment entraînée par Pierre Fla­
mion. est maintenant dirigéepar
Paul Levin. Elle a aussi unnouveau
Gardieri de but, Roset ayant suc­
cédé à Laudu. Son hommedarge­
reux est toujours le buteurFrançois
Heutte bien connu du public ré­
mois On souhaite simplement trou­
ver le digne pendant du réalisateur
chaumorntais däns­ la formation
rémoise. Car, alors, tous les es­
potrs seraient permis à l'équipedePummelhardt.

Marcel LARDENO!S
RENDEZ­VOUSAVEC...

SERGEBATTEUX
A CŒUROUVERT

Nous avons toujours proposé
de mettre nos colonnes à la
disposition des dirigeants du
Stade de Reims afin d'établir
ainsi un contact avec le public.
Cette fois, spontanément, l'un

d'entre eux est venu converser
avec vous. Vous le constaterez,
c'est un dialogue pris sur le
vif par le magnétophone, avec
l'aspect rugueux du directmais
avec une franchise qui en fait
lavaleur.
Vous trouverez donc, en

huitième page, le « rendez­vousavec. » traditionnel oùvous
attend Serge Batteux, président
technique du Stade deReims.

REIMS |3
CHAUMONT |2

Serge BATT EUX
à cœur ouvert

(Article en huitième page)

LES DONNÉES DU PROBLÈME
et nombreux sont ceux qui s'efforcent de la tirer auclair.
Ce n'est vraiment pas facile.
Le club paraissait parti pour une saison exceptionnellement

brillante, la saison du retour en nationale pensait­on.
Et tout le faisait supposer : des finances assainies au

prix d'un véritbale tour de force, une pléïiade de jeunesde
qualité, un climat moral de très hautes tenue né de l'euphorie
des barrages.

Au passif, pour tout dire, la cession de Blanchard, que
pouvait compenser une plus grande maturité chez les jeuneset l'acquisition, toujours possible, d'un élément percutant
pour l'attaque.

Or, il faut en convenir, les premières rencontres avaient
confirmé tous les espoirs et aux résultats chiffrés s'ajoutaitla manière, saluée ici et là de commentaires admiratifs.

Comment en vil plomb, cet or s'est­il changé ?
Car les résultats du championnat à l'extérieur surtout

ont vite tourné à notre confusion.
Après six matches, 4 buts à O0 chez nous, 0 but à 4à l'extérieur la preuve par quatre de notre incapacité de

réaliser nosespérances.
Payons nous là, dans cette épreuve où la trempe de

caractère joue un si grand rôle à l'extérieur la rançon de
notre extrême jeunesse ? Mais d'autres équipes sont également
très jeunes.

Le dosage de notre équipe, si patiemment mis aupoint
est­il rompu par une modification apparemment superficielle ?

Voilà les problèmes que se pose ici tout un chacun,
avec l'espoir que le remède sera vite trouvé.

Certes, nous comptons une dizaine de points de retardsur le club susceptible d'accéder.
Mais on vient de voir que pour une équipe qui tourne,

les points s'accumulent vite.
Pourrons­nous retrouver«

L' situation du Stade de Reims est très déconcertante

une équipe qui tourne » ?
Lucien PERPÈRE
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Boissonrafraichissante.…
etvivifiante

Après sept matches,Chau­
mont avait joué trois foischez
lui sans prendre un point.
Par contre, il avait ramené

quatre points de ses quatre
rencontres à l'extérieur !—0
A Chaumont, l'entraînementa lieu de 12 h 30 à 14 h 30

et le soir à partir de 17 h 30 :
tous les joueurs travaillent,
sans exception.—0­­
Moyenne des spectateurs à

Chaumont la saison passée en
championnat 3.400.=
Chaumont a perdu cette sai­son deux de sesmeilleurs

joueurs : Thiébaut et Roethlis­
berger qui joueront. contre lui
avec le Bataillon de Joinville.—­­0—
Avec Reims­Avignon, nous

avons pulvérisé notre record
de spectateurs de la saison
8.479 !

RAPIDE SANS LESAVOIR
Cette fois­ci, ca y est.Robert

Jacques a acheté sa voiture. Oh!
pas une Jaguar non, mais il s'en
estime satisfait.
Et assez fier.
I! n'avait pas encore conduit sur

route, encore que titulaire deson
permis de conduire.
L'occasion lui fut fournie lors

du déplacement à… Germaine où
les joueurs ont pris coutume de
faire retraite avant leur match dis­
puté àReims.
I! fut bien en peine de trouver

un passager : peut­être ses compa­
gnons n'avaient­ils pas confiance.
Enfin, Gayet se dévoua.
Heureusement à un certain

moment, il lui fit remarquer que
le compteur de son modeste véhi­
cule marquait 130.
Jacques, lui, ne s'en était pasaperçu.

UN CLIENT SERIEUX...
A Germaine, où les joueurs se

détendent avant le match loindes
préoccupations et des visiteurs,on joue aux boules, aux dames,
auxcartes.
Il s'est reconstitué une fameuse

équipe de tarots avec EmileRum­
melhardt, Thoirain, Masclaux_ et.
LucienMuller.
Le nouveau Stadiste est­il un

bon joueur ? A­t­il appris desmé­
p thodes spéciales au cours deson
« séjour en Espagne ?

nature ouaromatisé

En tout cas, il fut legrand
triomphateur de ce premier avant­match.
Quand on pense que ses par­

tenaires l'avaient invité croyant
trouver là un.… pigeon !
LUCIEN TRESATTENDU
On pouvait craindre unmauvais

accueil de l'équipe rémoise par le
public après la mauvaise situation
du club au classement. Etpourtant,une foule importante était venue.
Ce n'était que la premièresurprise.
La seconde, ce fut aumomentde l'entrée sur le terrain, une

large clameur d'enthousiasme. Elle
reprit loksqu'’on annonça LucienMuller.
On comprit ce revirement : le

public était heureux de revoir l'an­
cien international rémois et avait
oublié sa rancœur dans cette pro­
messe d'un redressement cham­penois.
8.479 spectateurs ! C'était au

moins la preuve qu'un public po­
tentiel existe à Reims. Mais qui endoute encore ? le constat des
autres recettes, même en natio­
nale le confirme.
« CHEVAL ENTRAINEUR »
Robert Siatka nous est revenu,

comme entraîneur cette fois.Le
sympathique alésien est demeuré
dans ce même style quenousavons connu, mais en apparenceseulement.
Les responsabilités techniques

et plus encore cette inaction forcéesur le banc de touche pendant
que le sort des matchs se joue
l'ont rendumalade.—C'est fou ce que c'est dif­
ficile de demeurer ici sans bouger.
Jamais je n'aurais cru que c'était
aussi dur!
Le lendemain de chaque match

pour me détendre je vais faireun cross d'une dizaine de kilo­
mètres, en solitaire dans la forêt.
D'ailleurs, « Cheval » abeaucoup

maigri. Il se dépense beaucoup àl'entraînement.
Il vient de passer son diplôme

avec le rang 28. Il a eu pourquestion l'amélioration de la
technique de la frappe de balle.
Inutile de préciser qu’il s'en

est donné à cœur joie et plus en
exécution qu'en commentaires.
LA BETE NOIRE DEREIMS
Après la rencontre, Robert Siatka

déclarait avoir toujours eu espoir
de faire un bon résultat àReims
voire même degagner.
Le docteur Serge Batteux lui

rappela que son équipe était une
vraie bête noire pour Reims.— La saison passée, Avignon
nous avait battu et peut­être fait
perdre l'ascension !
Siatka s’estimaitparticulièrement

satisfait de son arrière gauche
ICHE, qu'il tient pour lemeilleur
arrière en seconde division.— Le joueur dont j'avais peur
c'était Richard et j'étais heureux
d'avoir devant lui mondéfenseur
le plus efficace.

c’estla boisson idéale
DUSPORTIF

Invité par des parents de sa
femme, il ne repartait pas avec
ses joueurs qui rentraient seuls àAvignon.
S'IL POUVAIT EN ETREAINSI...
Oiïi imagine bien que le retour

au vestiaire des rémois se fit dans
une certaine déception. Peutêtre
attendait­on trop de cematch...
En tout cas, Lucien Muller avait

réalisé quelques bonsmouvements,
distillé de bonnes passes et réussi
en fin de match une montée qui
faillit faire ladécision.
Mais il ne cachait pas qu'il

avait souffert en secondemi­temps.
On le comprend car ilmanquede compétition et l'entraînement

n'affüte pas comme lematch.
Il s'efforça de réconforter ses

jeunes camarades à la mine dépitée— Bah, les gars, c'est rienà Barcelone, une saison, au début,
c'était la panique et puis pour
finir, on jouait pour le titre.
ON NE BAT PAS SONCOPAIN
Jean­Claude D'Arménia fut peu

sollicité lors de Reims­Avignon. Ilse trouva cependant aux prises
avec les attaquants adverses eten une occasion face à l'ailier
droit Teisseire.
Celui­ci manqua totalement sa

reprise. Après le match,D'Arménia
le lui fit remarquer amicalement.
Très amicalement même : tous

deux sont de très vieilles connais­
sances puisqu'ils furent élèves au
même lycée àNice.— Depuis des années, je joue
contre toi, alors que tu étais à
Nice, à Troyes, à Rennes, àReimset je n'ai jamais pu temarquerun but, faisait remarquer l'ex­grenoblois.
FIDELE AURENDEZ­VOUS.
Là où les pros rémois avaient

gagné par 4 à 0, les amateurs sont
allés gagner par 6 à O0. C'est àSézanne.
Alors, on a plaisantéCamille

Cottin et Jean­Clude D'Arménia,
responsables techniques deSézan­
ne. Mais Jean­Claude a argué avec
justesse que les changements tac­
tiques apportés ne sont pas encoreassimilés.
En tout cas, à leur retour, les

amateurs sont passés comme
convenu à Etoges chez Binet.Ce­
lui­ci avait écourté son repas chez
le Président Germain — qui recevait
dirigeants et joueurs du club—
pour aller attendre ses camaradeset leur offrir le champagne.
Rappelons que Binet est toujours

indisponible, ayant reçu uncoup
sur le genou.
DANS LES MEUBLES ETDANS

SESMEUBLES
Il arrivait dans un assez mauvais

moment du Stade, PhilippeLeme­
nan. Cela ne nous a pas empêché
de nous intéresser à sanouvelle
vie. À Montmorillon, où il joue
en division d'honneur, il avait fait
match nul la veille, sans que cela
contrarie sa position de « leader »
de l'épreuve.

BAR DE L'ÉCLAIREUR
[| SNACK­BAR |
85, PLACE D'ERLON ­OUVERT TOUTE LaTEL. 47.56.95NUIT

Sandwichs ­ Hot­Dogs ­ Croque­Monsieur

Location pour le Football, le Catch et laBoxe

Il revenait chercher ses meubles
et Manon lui avait promis un «petit
coup de mains». Philippe travaille :
il est représentant dans unmaga­sin de meubles de cuisine.Il nous a prié de transmettre
ses amitiés alentour. Ce que nousfaisons.
POUR LE MOMENT... A L'EAU
Ne vous étonnez pas de n'avoir

pas encore vu une marque d'eau
minérale sur le maillot des joueurs.
L'expérience tentée « à blanc »a
été jugée insuffisante en ce qui
concerne la visibilité.
Qu'on me permette de faire re­

marquer que cela ne manquera pas
d'une certaine. saveur dans cer­
tains cas.
Par exemple lorsqu'il s'agira d'un

match de coupe Bordeaux­Reims se
jouant en Bourgogne entre vingt­
deux gars qui se balladeront sur
le terrain avec VITTEL sur le ventre.
LE PROGRAMME SERA REVU.
Dunkerque, que nous venons,as­

sez récemment, de rencontrer, n'est
pas content et ses dirigeants ont
protesté au Groupement : àqua­
torze reprises, l'équipe jouera con­
tre le club qui vient d'être exempt,
c'est­à­dire — en principe —bienreposé.
La raison est connue l'ordi­

nateur qui établit le calendriern’a
pas reçu d'information au sujet de
cette éventualité et n'en a donc
pas tenucompte.
Un amènagement va donc être

recherché mais seulement pour les
matches retour.
RETOUR AU PAYS
IH y a toujours eu un certain

courant de joueurs de Troyes versChaumont.
Et l'on dit que Marcel Artélésa

pourrait bien confirmer cette opi­nion.
Marcel Artélésa, international a­

lors qu'il était à Marseille est en
désaccord avec son club. Undé­
saccord si profond que le Troyen
est allé chercher ses meubles et
a regagné sa bonne ville deMogey,
non loin de Troyes. où il attend
les propositions.
On ne doute pas qu'il intéresseChaumont.
Mais si l'accord entre le clubet

le joueur paraît aisé à réaliser, par
contre, il sera plus difficile avec
Marseille, qui ne laissera pas par­
tir son international sans une bon­
ne contre­partie.
VITE, MAIS PAS BEAUCOUP
L'appétit de Robert Jacques est

souvent cité comme une perfor­
mance pantagruélique.
— Non je mange très vite, d'ac­
cord, mais pas plus que d'autres
qui cachent leur jeu.
Bien sûr, Blanchard et moi,nous

avons bon appétit, mais il ne faut
rien exagérer.
— Alors, c'est un racontar ?
— Ben oui ! C'est pour me cham­
brer et comme je ne réponds pas,ça devient une légende.
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PaulLEVIN
Il est né le 12 octobre 1924à Alger. On le voit opérer en

France dans des équipesprofes­
sionnelles au poste d'arrière
latéral à Monaco, à Angers, à
Troyes et à Rouen.
Sa vivacité, sa vitesse en

faisaient un défenseur efficace.
En 1958, lorsqu'il n'opéra plusen « pro », il s'occupa de

l'équipe amateur du club avec
un certain bonheur.
Au moment de la disgrâcede l'entraîneur des profession­

nels Max Schirschin, il fut appe­
lé à diriger l'équipe en cours de
saison et lui évita la relégation.
Remplacé par Vernier, il en­

traîne les amateurs deDieppe.
Cependant, cette saison,Pierre

Flamion avait abandonnéChau­
mont pourMetz.
Après avoir examiné une

vingtaine de candidatures, les
responsables chaumontais enga­
geaient Paul Levin. Après trois
semaines de travail, on était
en droit de dire que le comité
de gestion de Chaumont le cen­
drillon avait eu la main heu­
reuse, Paul Levin est ce genre
de footballeur volontaire, inlas­
sable, un modèle de conscience
professionnelle. Il est arrivé a­
vec les idées saines et simples.
Rien ne changera sur le plan
technique à Chaumont qui n'a
pas connu de révolution.
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16OCTOBRE
Ce jour­là, à 20 h 30, le

Stade de Reims recevra
Ferencvaros de Budapest,
champion de Hongrie et sesinternationaux.
Un match amicalplein

de promesses et qu’il ne
faudra pasmanquer.a ee =
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TOUT SAVOIR SURCHAUMONT

ENDANT longtemps, Chaumont demeura très pauvre en football :p deux clubs, aux stades voisins, situés loin de la ville, sedispu­
taient un maigre public lorsque la municipalité intervint etM.

Marcel Baron réussit à réaliser la fusion des deux clubs sous le
nom d'Entente Chaumontaise­Athlétic­Cheminots. Le stadeGeorges
Dodin fut aménagé : 8.000 places dont 1.000 assises, installations
pour les nocturnes.

L'arrivée de Pierre Flamion coïncida avec l'épanouissement du
club enC.F.A.

Parmi les meilleures du Groupe Est, l'équipe de l'Entente fit
parler d'elle en Coupe de France en plusieurs occasions et notam­
ment en 1963 où elle ne capitula devant Nîmes qu'au cours des pro­longations.

C'est alors que l’on apprit que Chaumont voulait tenter l'expé­
rence professionnelle en 1966­1967.

Saison expérimentale sans doute et Chaumont la termina à la
dernière place avec 21 points pour les 34 matches, ayant remporté
8 victoires et 5 nuls et un goal­average de 39 à 55.

En Coupe de France, c'était beaucoup plus honorablepuisque
l'équipe atteignait les huitièmes de finale. Elle y était battue par
Sochaux lors d'un secondmatch.

Pourtant, Chaumont poursuivit l'expérience et les résultats de
la saison passée connurent même une période assez faste. Le club
chaumontais termina en 12" position. Performance égalementhonorable
en Coupe de France : élimination en 16* de finale par Rouen (2 à0).
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANSSON

L'Entente  Chaumontaise A­
thletic Cheminots entame sacinquième saison profession­
nelle avec, comme lesprécé­
dentes, des ambitions mesurées.Elle entend poursuivre une
politique de sagesse basée surla formule footbell­travail qui
lui a apporté—Championnat
ou Coupe — de tangibles satis­
factions au cours des deux
dernières années.

LE DEPART DE FLAMION
Début juin, Pierre Flamion,

après six années de bontravail,
décidait de retenter sa chance
en Division |. Ce fut la conster­
nation chez les habitués du
stade G. Dodin, car personne
n'ignorait l'essor que PierreFla­
mion avait su donner au foot­
ball chaumontais ainsi que l'es­
time dont il bénéficiait tant de
la part des joueurs que de sesdirigeants.
Cette « bombe » semblaitde­

voir porter un coup sérieux à
l'Entente Chaumontaise et iln'est pas exagéré de dire
qu'elle plongea dans le décou­
ragement les plus chauds par­
tisans duclub.
Les quatre dernières journées

du Championnat 67­68remirent,
fort heureusement, du baume au
cœur des dirigeants et des
supporters et l'EC.AC. saine­
ment dirigée par un comité
d'hommes actifs groupés au­
tour de M. Marcel Baron, le
président (auquel le football
doit beaucoup), décida, avec
juste raison, de poursuivre sa
carrière chez les professionnels

Première décision onen­
rôla un nouvel entraîneur, PaulLEVIN.

L'HOMMEORCHESTRE
Christian Laudu mis à part,

tous les joueurs ayant pris part
au dernier Championnat sont là
et le onze est pratiquement In­changé.
François Heutte, est encore

le « carburateur » de l'équipe.Si l'on songe que la saison
passée, bien qu'ayant débuté le
Championnat à la septième
journée, le souriant François
termina 3° buteur (21buts),
comme son attaque d'ailleurs
(55 buts) on peut dès à pré­
sent être assuré que lesChau­
montais continueront avecPaul
Levin à jouer l'offensive.
UN GARDIEN DECLASSE
Le bisontin J­P. Roset qui

était depuis plusieurssaisons
considéré comme l'un desmeil­
leurs gardiens de la Division Il,
est le seul joueur nouveau. Ce
renfort permettra certainement
aux Chaumontais de faire une
bonne saison, car dès les pre­
miers matchesd'entraînement,
on a pu voir combien était gran­
de l'influence de J.­P. Roset sur
sadéfense.
Mais hélas, victime d'une

contracture lors du premier
match, Roset fut indisponible.
Telle se présente la situation

à Chaumont. Ayant encore droità un homme du champ, les
dirigeants, qui ont parfaitement
réussi avec Heutte et Roset,
sont en quête d'un troisième
joueur de la même trempe. 222222222220

_—z—2—2—2—2—22—2—2—2—2—2—2—2—20000€8

1 m. 71, 69ka.
BOULANT Jacques
Né en 1946. 1 m. 74.68kg.

LESDEFENSEURS
BARRELAS Robert
Né en 1944. Vient deMari­

gnane. 1 m. 72, 68kg.
FIEVET Roger
Né en 1944. 1 m. 74, 67kg

LENETMichel
Né en 1936. 1 m. 80, 70kg.

FROMHOLTZ Daniel
Né en 1940. 1 m. 70, 68kg.

BANDZWULEKDaniel
Né en 1944 à Colombelles.

Vient de Cherbourg. 1 m. 65,
68 kg.
SCHLEIDER Roland
Né en 1938, 1 m. 74, 71 kg.

HELFRoger
MILIEU DE TERRAIN

Né en 1943. Vient deMetz.
1 m. 74, 70 kg.
FIEVETMichel
Né en 1938. 1 m. 74, 70kg.

LESATTAQUANTS
SKORNIK Charles
Né en 1945. 1 m. 72, 66kg.

NATOURI Rachid
Né en 1946. 1 m. 75, 68kg.

CAMARASouleymane
Né en 1944. 1 m. 70, 63ko.

LIAUTEYYvan­Marie
Né en 1944. 1 m. 75, 69 kg.

GILLET Joël
Né en 1944. 1 m. 70, 67 kg.

DAVERIOClaude
Né en 1936. Vient deTroyes.1 m. 70 72ka.

HEUTTE François
Né en 1938 àChaumont­en­

LES VÉRITABLES SPORTIFS
— LE JOURNAL DES—
SUPPORTERS DU STADE

DEREIMSRédacteur
LUCIEN PERPEREGérant
RAYMOND CESARI

Imprimerie COULON
17, r. Camille­Lenoir ­REIMS

Dépôt légal: 3.803
Paraît à l’occasion de chaque
match de championnat

disputé àReims

CHOUPAY
FORUM ­REIMS

LERENDEZ­VOUSDES
GRANDESMARQUESDE
L'ÉLECTRO­MÉNAGER

PASCALE

ap5e
QOCAOCOO6OO

M“ SIRY
LIVRAISONS ADOMICILE
TOUTES CÉRÉMONIES
41, RUE JEANNE D'ARCREIMS

Tél. 47.16.07
2000006000

a

1

S

PONNNEEENHEGHNENERENNEGZSOEDEDHOOEEHHNHOSAAHHENHENE

Un Vêtement de Travail
s achète

L'OUVRIER BLEU
22, RUE CLOVIS ­ REIMS
emma +4AA Lea Ce mea a ES

L’Assureur des Sportifs
Ex ASSURANCES468

LAMBERT®ŸSRE Jacques FerreirCHALONS ’acques rerrelra
É PERN AY COIFFEURMESSIEURS

MODERNE ­ CLASSIQUE
AGENCEGÉNÉRALE— 3e PRIX DE PARIS 1957—

TARIF SYNDICAL
«LAFONCIÈRE»
ET “LAFRANCE»



ea\REIMSvV
MAILLOTROUGE
CULOTTENOIRE

Opticien ­Spécialiste
Diplômé de l’École
Nationaled’Optique

12, Rue du Cadran­St­Pierre |
Téléphone47­43­19

POISSON NERIES
«l'ESCARGOTD'OR»

ETDU
«ROGHER DEGANGALE»
Gé et 66 bis, Avenne deLaon

TéL 47­36­97 ­47.36­31
9, Tue Cuulorcet «42­52­64
Avenne Jean­Jaurès ­47­56­93
104, Rue Gambetta ­47­36­99
Moîtres, Crustacés, Poissons Fins

Tous vos amis sont au…
Brigith”sBar
7, Boul. Maréchal ­ Leclerc |
REIMS ­ Tél. 47­22­71 Ÿ*
Son bar américain

POISSONNERIE
DUMARCHÉ

Maurice PLACET
RE 1 MS ­ 27, rue deMars

POUR VOSBANQUETS
Tél. matin :47­33­30
Pour vos commandes
Soir : 47­67­45

DHRHHENHENSOOOEOHHENANENHOEHANNHHNHEHHENANEN,[9Ù®“eLe.5=2s$E=
Distributeur RégionalRtscliole

TÉLÉVISION RADIO ÉLECTRO ­MÉNAGER
45, Place d’Erlon ­REIMS

| SPÉCIALISTE DE SONORISATIONS EN TOUS GENRES |
ATELIER ELECTRO­ACOUSTIQUE : 26, Rue de la Briqueterie ­ REIMS=_ŸCHENHSHHHHNHHSOHENHENNINHONSHNNEDOHHSEHARAN
HRHSHENENEHHNENANHEOHREHENEERENEHESONHENRES
SIMCA 1100 ­ 2 ans de garantie SIMCA=

Magasin d'Exposition :
26­28, RueBuirette

51­REIMS ­ Tél, 47.59.06 psBESHEOERHOHEHEROREOERHERER:
LES ÉQUIPES DELAV

SKORNIK
R.FIEVET HEUTT6

SCHLEIDER 2 NATOURI 8 11
…

CHAUMONT BANDZWOLEK 12
A LA SORTIE DUMATCH,
l‘Hostellerie duMontazin

VOUSATTEND...
SAVIGNY­SUR­ARDRE (20 k. deReims)

Repas d’affaires
Cuisine soignée O NACCUEIL
Spécialités régionales ONNE TA BLE
Chambres tout confort
Séjour devacances
Tél. 48.56.26

MI ­TEMPS

RICHARD

—144m= HELF7 6MANON =>= 2­ sé == M. FIEVET6 7MULLER =>©œe BARELLAS3 CAMARA 9 10 BOURGEOIS 4MARYAN
JODAR
12WROBEL

REIMS­C
Arbitre : M. PECQUART ­ dJuges d

Coup d’envoi à

Reims­Sportif
134, Rue de Vesle ­REIMS

Tél.47­93­25
TOUS ARTICLESDE

SPORT &CAMPING
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés deReims

et de laRégion
PRIXSPÉCIAUX

aux Sociétés et leursMembres

HHRERENSERHEENEE,

| VOUSDÉGUSTEREZ| Une BonneBIÈRE| Un Bon CHAMPAGNE }
)| TAILLEUR

BURI
2, Rue Théodore­I
Prêt à porte

AUBAR
| DES SUPPORTERS|
| Section «Allez­Reims » |

44, Rue des Élus ­REIMS

2MASCLAUX
3 JACQUES

5THOIRAIN
REIMS =

Le « Stade de Reims »
utilise les services de
CHAMPAGN
pour ses déplacements, ?
POURQUOI PAS VOUS °*°



nan etAUMONT
touche : MM. LE GAC etPAGNE
M) heures 30

| TOUSREPORTAGFS
Mariages ­ Banquets ­Congrès
DE JOUR ET D5NUIT
R.POULARD
S‘udio­Tsusunenanuauenn

>MILLET|5rue LANSON­ STro)

Portraits ­ Industriel
32, rue Bacquenois, REIMS

TÉL. 47.36.47

SPÉCIALISTE
du beau Vêtement depeau
CEFTAUS
Chemisier

27, Rue de Vesie ­REIMS­Chapelier(TTE
wbois ­ REIMS
*PARTNERLaplus importante

chemiserie de la région
IMPÉRIAL ||
sept Lie |

THOIRAIN 5
MARYAN 4

MULLER 7
D'ARMENIAMANON6

JACQUES3
MASCLAUX 2

WROBEL
BESOSOHEEGSOGEEOHENESHHENENEHHRESENEENEEEENZ

29, CoursLanglet
­VOYAGES

LES EQUIPES DELA

BOURGEOIS

RICHARD

LASEUBEBSEGADENEBGONSOOSARGGRIRASSEASGOSGRRGEECOUTANTce ticien
=2, PASSAGE SUBÉ ­REIMS

Moisson.­Batteuses et PressesCLAAS
Tracteurs HANOMAG,‘DAVIDBROWN
et ZETOR — et tout le matériel agricole

BOUZAT47.81.75
|RES
67,Rue Emile­Zola ­ REIMS ­ Tél. 47.51.37 ­

V
NATOURI 2 SSCHLEIDER
CAMARA 3BARELLAS

6 M.FIEVET
13S0ÿ

N0

INVINOG
4 R.FIEVET

SKORNIK 5GILLET
12 BANDZWOLEK CHAUMONT

TRES GRANDCHOIXBIJOUTERIE
à LA VILLE DEGENEVE

H. MASCART, diplômé EH,A
46, PLACE D'ERLON, 46 ­ REIMS

bp x=srees== LONGNES

| ———,
CHAUMONTV

MAILLOT BLEU ETBLANC
CULOTTE BLANCHE

Brasserie

RESTAURANT
FERRER &Ci

7, Place d’Erlon­REIMS
Téléphone 47­32­73eee
SALLE DE BILLARDS

BATTEUX Frères

tel:47­56­61

de Paris
Le Spécialiste du BeauVêtement
HOMMES ­ DAMES ­ JUNIORSL)
25­27, Rue de l'ÉtapeREIMS

Maison de la Presse
=————— EEE

LIBRAIRIE­PAPETERIE
Tabacs ­ GrandChotx
d'articles de Fumeurs

Anc' Raymond KOPA
F. PUJOS, successeur



| RESTAURANT ]
LaCoquilleJEAN­CLAUDE

CHEF DKCUISINE
8, RUEMARX­DORMOY
(ANCIENNE RUE SAINT ­ JACQUES)
REIMS ­ Téléph.47.37.35
SES SPÉCIALITÉS ­ SESVINS
SALONS pour repas d'affaires

24, placed'ErlonREIMS
TéL. 47 85.28UEBEEEENEE

SPÉCIALISTES des VERRES deCONTACT
GarageVÉRON
CONCESSIONNAIRE
B.M.C. ­ MORRIS ­M.G.
AGENT CITROËN51­Cormontreuil

TÉL. 47.19.03

ChevalBlanc
MaisonChauffert
sent ­Soulx— Vnarne /;
Trer. 49.46.03VOLKSWAGEN
GARAGECONTINENTAL

REIMS 24, RueBuirette47.66.62 472667
LA NEUVILLETTE, 45, RouteNationalepce

2 A080 068 8688 0 0 À 5 5 D À VV D SC 0 D 2 9080 2CC À À1 À ÀA SC CE
Lever clericleau
En lever de rideau de Reims­

Chaumont sera disputé unmatch
opposant les juniors du Stadede
Reims à l’équipe seniors deMour­
melon, qui opère en première sérieMarne.
L'équipe du Stade de Reims sera

formée avec les joueurs suivants :Thieffry
Briffauit ­ Lallemand ­ Lefèvre ­

Pernod ­Ravera.
Bouvet ­ Brutte ­ Cornélis ­Le­

clerc ­ Schaller ­ Huet ­ Dralet ­Varoquier.
ATTENTION !
L'étalement des matches tout

au long dela semaine, comme
leur cadence accélérée rendent
la tâche de la presse quotidien­
ne très difficile.
Elle est presque insoluble

pour la presse hebdomadaire
ou les journax declubs.
Suivant la suggestion de plu­

sieurs de nos lecteurs, nous
innovons aujourd'hui nous
leur fournissons un journal que
nous avons « bouclé »samedi.
C'est­à­dire avant la série des
rencontres précédentes.
L'inconvénient : il faudra en

tenir compte dans notre page
des statistiques et classements.
L'avantage le journal par­

viendra en temps utile à nosabonnés.
Nous prions nos lecteurs de

nous donner leur appréciation
sur cette formule et nous en
tirerons les conclusions

tout savoir
sur @match
Ce match est le huitième dis­

puté par Reims dans ce champion­nat de seconde division profes­sionnelle.
Après, il lui en restera treute­

deux à jouer, seize à Reims, seizeà l'extérieur.
Le prochain match à Reims aura

llu le 20 octobre contreLorient.
‘’@sbuteurs

CEUX DEREIMSBourgeois 1butJodar 1butDumat 1butLemaître 1but
CEUX DECHAUMONTHeutte 7butsNatouri 2butsHelf 2butsSkornik 1but

R.Fiévet 1butCamara 1 but
SUR LE PLANNATIONAL

9 buts Arghirudis (Lens)
8buts
7buts
6butsGrizetti (Angoulême)

Heutte (Chaumont)
Dogliani (Angers)
Villa (Limoges)
Deloffre (Angers)
Taverni (Gazelec)
Darchicourt (Aix)
Rousseau (Aix)5buts

2 division ae | ésatats una | pegePts |
1.Angers 17 à Paris Nancy
2. Angoulême 14 Ajaccio àToulon
3.Lille 13 àAvignon Lens
4. Toulon 11 àAix Angoulême
—Nancy 11 Exempt àAngers"Abe 11 Toulon àCannes
—Avignon 11 Lille àBéziers
8.Ajacio 9; à Angoulême Exempt
—Lorient 9 Limoges àBoulogne
10.Lens 8 Reims | àLille
— Cannes 8 Grenoble Aix
— Limoges 8 àLorient Joinville
13. Dunkerque q Béziers àGrenoble
14. Reims 6 àLens Chaumont
15. Béziers 5) àDunkerque Avignon
—Chaumont 5 Besançon àReims
17. Joinville 4 Angers àLimoges
—Montpellier 4 Boulogne àBesançon
— Grenoble 4 àCannes Dunkerque
— Besançon 4 àChaumont Montpellier
21. Boulogne 3! à Montpellier | Lorient
BANQUE POPULAIRE DE CHAMPAGNE
Succursale : 20,Cou
TÉL.47.98.56JEUNE47.60.85

——
rs Langlet ­ REIMS ||]DYNAMIQUE

41908951 80 ESP 1 D 9EC 1 5 0 8 D 2) 65 EEUN
oscher le Foll Ch amp agn C Siège Social : 25, rue duTemple
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Donnéesd'efficacité
CELLES DECHAUMONTP C Dif.

Chez lui 4 7 —3
Chez l'adversaire 10 13 ­­3
Générales 14 20—5

CELLES DEREIMSP C Dif.
Chez lui 4 0 +4
Chez l'adversaire 0 4 —
Générales 4 4 0ee eat

MEILLEUREATTAQUE1.Angers 23buts2.Cannes 19 buts3. Lens 17 buts4. Angoulême 15buts
MEILLEURE DEFENSE1. Angoulême 4butsAjaccio 4butsReims 4buts4.Avignon 5buts

Reims­GazélecToulon­ReimsNe a LÉ ERE 7 DR eeAngoulême­ReimsDunkerque­ReimsReims­AvignonLens­Reims

—=

CEUX DE REIMSReims 1  Gazélec 0Toulon 1 Reims 0Reims + "AIX 0
Angoulême 2 Reims 0
Dunkerque 1 Reims 0Reims 0 Avignon 0Lens Reims

CEUX DE CHAUMONT
Montpellier 1 Chaumont 4
Chaumont 1 Lorient 2Joinville 2 Chaumont 2
Chaumont 2 Nancy 3Angers 8 Chaumont 2
Chaumont 1 Limoges 2Boulogne 2 Chaumont 2Chaumont Besançon

Chaumont, en quatre matches à
l'extérieur totalise 10 buts pour
13 contre soit une moyenne de25 à 3,25.
Reims, en trois matches à domi­

cile totalise 4 buts à O soit une
moyenne de 1,33 à 0.
La moyenne conjuguée de ces

deux moyennes donne Reims 2,29,
Chaumont 1,91, soit sensiblement
382,

En attendant…
SUITE DE LA PREMIEREPAGE

s'afifrontant des centaines de mômes sous les couleurs d'équipesqui s'appellent Sully, Colbert, Richelieu, Dynamo, Platou et la
Couronne ou encore l'Abat­Soir. Gabriel Hanot admira l'idée etce qu'elle exprimait. Il n’est donc pas vrai que le football proau plus haut de sa gloire exprime la décadence d'une région
puisque à Nîmes ces innombrables équipes de quartier, oùdes quadragénaires s'exposaient aux rigueurs du mistral dès8 h le dimanche matin, étaient quasiment nées du succès
même de NîmesOlympique.__ J'invitai Gabriel Hanot à déjeuner chez moi dans la garrigueà quelques centaines de mètres du Stade Jean Bouin où
Reims dans l'après­midi allait connaître une défaite quimar­
quait son déclin par rapport à sa plus haute gloire. Il refusa.Cela prendrait trop de temps. Il me demanda mêmede

par Roger CHABAUD
et au plus vite.

C'est bien tard.

Agence : Av. J.­Jaurès (angle rue desGobelins)40.06.84TÉL. 47.98.56—

l'adresser à un restaurant où on puisse le servir au plus tôt
— Je viendrai vous y chercher à 1 h 30 dis­je.
Effectivement, je redescendis à 1 h reprendre

Hanot. Je l'installai, tout seul, dans la tribunedeIl voulait voir les juniors de Nîmes. Quand les premiersconfrères de la locale arrivèrent, cet homme seul,pointjeune, l'air d'un général d'armée à la retraite, les intrigua.Leurs propos ne trompaient guère. Quel était cet intrus !Son nom même ne frappa pas tellement la plupart. Déjà latélévision éclipsait les valeurs. Je propose l'exemple de cetlilustre journaliste et penseur du football à tous ceuxquiparlent du football à la légère en attendant.
…Chaumont

ACCUEILLANTE
UN UGHENUSOHNHOHHHHEONFEOHGSENONNEONEDRIOHNNNASOOONENHNENONENNSSOOAEHNNNNUOSHENONNNHNNNNNESESSOHHNNOHOHOHSHANNEEE

Gabrielpresse.
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LACHAINE D'HABILLEMENT LA PLUS PUISSANTED'EUROPE

(Suite de la page 8)
J'en arrive maintenant au point

faible, c'est­à­dire les quatre au­
tres. Je le dis, parce qu’il faut
rechercher les causes. On ne peut
pas dire que Richard manque de
qualité. Je pense commeLouis
Dugauguez qui ne connaît peut­
être pas plus le football quemoi
et qui affirme que Richard est en
puissance le meilleur ailier droit
français. S'il terminait aussi bien
qu'il commence, il serait surement
le meilleur ailier droit et ne res­
terait peut être pas à Reims. Si
Richard a mal joué, c'est parce
qu'il est tombé sur l'arrière Ichéqui de l'avis de Robert Siatka,
est le meilleur joueur avignonnais
sur un an. !! n'y a pas dehonteà être étouffé par un aussi bon
joueur. Je vois beaucoup d'équipes.
J'ai ainsi vu un Pelé ne pas tou­
cher un ballon du match, parce
qu'il avait ce jour­là sur le dos
un type extraordinaire. J'ai vuun
jour un Monsieur qui s'appelait
Sivori, être marqué par un certain
Cicci, qui quand l'entraîneur de
l'époque Albert Batteux, lui a dit :« Tu sais que tu vasmarquer
Sivori ?? » Il a répondu : «Qui
c'est ca ?»Et, effectivement, il pouvait
n'être pas inquiet : il l’a si bien
muselé qu'on n'a pas vu Sivori
du match ! Mais Sivori et Pelén'en
sont pas moins de grands joueurs.
Ce qu'il y a d'extraordinaire,

c'est qu'il faudrait que les jou­
eurs prouvent toujours tout.
J'en viens maintenant au casle plus typique de cette attaque,

celui de Dumat. Il a très mal joué.
Son gros défaut, c'est la timidité.
Il ne se sentait pas bien avant le
match et ne l'a pas dit sansdoute
parce qu'on lui aurait fait le re­
proche de s'écouter. Il a pris un
coup de tête, chose qui m'a échap­
pé. Je suis allé le soigné pen­
sant qu'il s'était fait mal en ef­
fectuant un « retourné ». Son ad­
versaire Latour est d'ailleurs venu
s'excuser. J'ai reproché àDumat
de continuer à tenter des choses
difficiles, de ne pas se faire ou­
blier un moment, voire de n'avoir
pas demandé à sortir et se faireremplacer.Je regrette que certains spec­
tateurs aient hué ce garçon qui a
fait ce qu'il a pu même s'il a
mal joué. Mais si ces spectateurs
avaient vu Henri Dumat sangloter
comme un gosse dans le couloir
des vestiaires, ils seraient cer­
tainement honteux aussi de leur
conduite. Femarquez que je lui re­
proche justement cette réactionqui prouve qu'il est encore un
« môme ». || faut qu'il sedurcisse.
Je me souviens aussi d'avoir jouéun match particulièrement mal­
commeColonna, Jonson,

Bollini…. Plus ça gueulait et plus
ça me plaisait. C'est une question
de nature, de caractère.
Le public se devrait d'encoura­

ger nos jeunes. J'ai entenduun
spectateur à la deuxième minute
du match, quand Henri Dumat a
pris une balle et a raté sapassede quelques centimètres dire
« Ca va recommencer ! ».
Ça va recommencer quoi ? Le

match de Dunkerque oùDumat
avait été le meilleur ? || faut être
honnête dans la vie.
Il se trouve que Dumat, que l'on

trouve si mauvais, est demandé
par Valenciennes, Monaco etRen­
nes. Alors, il faut en conclureque
Gaby Robert, Pierre Sinibaldi et
Jean Prouff dont l'équipe est en
tête du championnat neconnais­
sent pas le football.
Je poursuis ma revue. J'ai dit à

Bourgeois : « Tu as étémauvais,
mais tu as des circonstances atté­
nuantes : on te remet à unposte
qui n'est plus le tien, tu esmoins
jeune et tu tombes sur Tylinskiet Jean qui sont excellents.
J'en arrive à Jodar, pour lequel

ce que j'ai dit de Dumat est vala­ble.
Jodar est international junior

il a prouvé quelque chose, il fait
ce q'il peut, il s'est battu, il a
tiré aubut.
Mais en définitive, que repro­

che­t­on à nos joueurs, ou ànous­mêmes de mettre des jeunes,
puis, quand nous  incorporons
Maryan et Muller, de vieillir l'é­
quipe. Alors, il faut savoir : la
critique doit être de bonne foiet raisonnée.
C'est pourquoi je dis aux sup­

porters, que j'aime beaucoup. que
nous avons peut­être fait des er­
reurs et nous en ferons encore,
mais les supporters et le public
en font aussi.A propos du public, je vais
raconter une anecdote : je viens
d'aller à Madrid où j'ai vu unmatch
devant 80.000 personnes :Madrid­
Barcelone. J'ai vu un super­jou­eur qui s'appelle Amancio. Il a
marqué trois buts dont un de rêve.
Je n'ai pas vu un but comme celui­
là depuis vingt ans. J'ai vuégale­
ment Amancio rater un but, alors
là, comme Dumat n'a pas raté
l'autre jour contre Aix. Amancio a
dribblé trois joueurs dans les
dix­huit mètres, le gardien est
sorti, a été dribblé, Amancioest
arrivé au pas devant le but vide
et il a mis la balle quatremètres
dehors. Qu'a fait le public de
Madrid à ce moment­là ? et
je m'explique maintenant la réus­
site du football en Espagne— le
public de Madrid s'est levé, a
applaudi et a agité lesmouchoirs,
parce qu'il était reconnaissant à
Amancio du spectacle qu'il avait
donné en dribblant quatre gar­
çons, et puis c'est tout. !l y a

ETS RobertRAVILLON
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eu un murmure de désappointe­
ment, mais aussitôt couvertparles  applaudissements. Voilà un
public exemplaire.—_
QUESTION — Serge BATTEUX,vous avez été pour employer

une expression qui a grand cours
en ce moment. véritablement «a
cœur ouvert » dans ces décla­
rations que vous venez de nous
faire. Elles concernent naturelle­
ment la technique presque exclu­
sivement et vous avez parumani­
fester une confiance dans l'avenir
du club sur le plan sportif. Est­ce
à dire que vous envisagez toujours
que nous puissions éventuellement
atteindre soit la première divisionpar l'accession directe, soit les
barrages cette saison même ?
Serge BATTEUX Je veux

simplement renouveler ce que je
vous aidit l'autre jour, en public
et ce que je dis partout. Je suis
plutôt avare, de nature, et j'ai
parié la semaine dernière, cinquante
bouteilles — c'est la première fois
de ma vie — que nous accéderions
en première division par lebiais
des barrages. Je pense effective­
ment, qu'Angers nous est supérieur
indiscutablement. Son équipe aété
bâtie d'une façon extrêmement
rationnelle et avec de grosmoyens
financiers. Angers a acheté des
joueurs qui ont coûté très cher
qui s'appellent Roy, Deloffre, Sté­
venard, Dubaële, Margottin qui sur
« le marché » puisqu'il faut appeler
les choses par leur nom, coûtent
très cher. Et à Reims, nous n'’a­
vons pas les moyens de nous
payer de tels joueurs. Pour tout
dire Angers a par surcroît eu
jusqu'à présent une tâche assez
facile. Sauf Avignon cette équipen'a pas rencontré d'adversairesde premier plan, en dehors de
Lens à Lens. On serait tenté de
dire qu'Angers est horsd'atteinte
dès à présent bien que le cham­
pionnat ne fasse que commencer.—e—
QUESTION — Par conséquent, en

dépit des mauvais souvenirs d'une
soirée que vous voudriez oublier,
vous conservez toute confiance
en l'avenir.
pre =

AVEZ­VOUS GAGNE ?
Voici les résultats denotre

tombola tirée lors dumatchReims­Avignon.2
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Moissonneuses ­ batteuses BRAUD ­

Serge BATTEUX —Absolument,à condition que nous remédionsà notre défaut majeur actuel
l'inefficacité. Et je dois rappeler
parce que j'aime bien les choses
précises et logiques que nous a­
vons la meilleure défense de se­
conde division. Peut­êtremême
avons nous aussi le meilleur «mi­
lieu de terrain » de seconde divi­sion.—oe—
QUESTION — Je vous coupe

il nous faut bien arrivermainte­
nant au problème de la ligne
d'avants, c'est à dire celui de
l'efficacité. On entend parler càet là d'un éventuel renfort de
l'attaque par un éiément percutant.
Pouvez­vous confirmer ou infirmer
cette nouvelle et répondre àcette
question peut­être indiscrète.
Serge BATTEUX — Vouspouvez

confirmer la nouvelle, il n'y apas
de secret au Stade de Reims, nous
sommes sur un avant­centre,Nous
ne pouvons dire qui il sera car
cela ne dépend pas de nous.Cela
dépend des clubs avec lesquels
nous sommes en contact. !! y a
trois noms, tout d'abord celuide
François Heutte qui est d'accord
mais dont le club ne l'est pas.
J'ajoute que certains supporters
considèrent que c'est une erreur.
Je voudrai, quant à moi, que cette
erreur se vérifie sur
participation I! a été lemeilleur
buteur de seconde division. Les
pourparlers ne sont pas rompus
mais apparaissent difficiles.
Le second « possible » est le

Marseillais Fiawo. Mais là,Mar­
seille est très exigeant et l'accord
paraît également difficile à réa­
liser en raison du prix dutransfert.
Le troisième possible est leNan­

tais Ferrazzi. Mais là encore l'obs­
tacle est un problème financier.Bien sûr, s'il nous arrivait une
providentielle rentrée d'argent,
nous pourrions à la fois solution­ner notre problème de l'attaque
et vraisemblablement donner encore
plus de satisfaction à nos sup­porters.
NotreTombola
Ce numéro gagne (peut­être)

un des quatre lots
offerts parAllez­Reims

Lisez l’article la concernant
dans ce journal.
N 15945
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RENDEZ­VOUSAVEC.Serge BATTEUX
CŒUUH OUVER'I'PS

de Reims et c’est à ce titreSerge Batteux, vous êtes le Président technique duStade
que vous m'avez demandé de

prendre cette interview pour entamer le dialogue avec nos
lecteurs qui sont en principe les spectateurs du stademuni­
cipl deReims.| En guise de prologue, je tiens à préciser que si le jour­| nal « Allez­Reims » est celui du groupement « Allez­Reims »,
il est évident que la vocation de ce groupement qui est d'aider
le Stade de Reims en fait aussi et surtout le journal du Stade
deReims.

Serge BATTEUX C'est très
juste. D'ailleurs, j'ai eu l'occasion
dimanche dernier de préciserma
pensée à ce sujet aussi nettement
que possible car j'aime les choses
claires. J'ai dit que j'appréciais
beaucoup le travail et le dévoue­
ment des supporters. J'ai égale­
ment dit qu'un club de supporters
n'existe qu'en fonction du club.
C'est sa définition même. A l'in­
verse. le Stade de Reims existe
grâce à ses supporters.Je tiens à dire que j'ai beau­
coup apprécié la sympathie agis­
sante du Groupement deSuppor­
ters et de son organe de diffusion
qui est « Allez­Reims ».—e—
QUESTION — Si jem'adresse

toujours au président techniquedu
Stade de Reims, je vais lui poser
au nom de nos lecteurs, une ques­
tion qui court le stade en ce
moment : nous avons terminé le
championnat sur des euphoriques
matches de barrage et nous pen­
sions bien sur cette lancée, atta­
quer le championnat tambour bat­
tant. |! faut bien admettre que ce
n'est pas le cas, surtout si l'on
s'en tient à notre classement et aux
résultats chiffrés de nos rencon­
tres. Quelle est votre opinionsur
les raisons de cette baisse subite
de rendement ?
Serge BATTEUX— La raisonest

très simple : nous avons terminé
effectivement d'une manière eu­
phorique, mais grâce surtout à un
Blanchard étourdissant. I! faut dire
que le match de Blanchard notam­
ment à Lens était celui d'un avant­
centre de classe internationale.
Alors, on nous pose la question :
évidemment, vous aviez un grand
joueur et vous l'avez transféré.
Alors, je tiens tout de suite à
préciser la position du ComitéDi­
recteur unanime : nous avons été
contraints de céder Blanchard
pour des raisons de finances im­
périeuses. La situation était nette
et précise : si nous n'avions pas
réalisé la vente de Blanchard, le

Stade de Reims ne pouvait re­
prendre le championnat, malgré
l'appui du public, malgré l'apport
précieux constant et important dela municipalité. Il était mis en
demeure par la banque qui lui
apportait de l'argent de règler le
découvert avant la fin août… Il
nous fallait nous séparer d'un jou­
eur. Cela a été Blanchardparce
que c'était le seul joueur qui fut
demandé au moment des discus­
sions de transfert. D'autre part, je
dois dire que Blanchard nevoulait
pas partir et que nous avons été
obligés — car nous avons cons­
cience de faire notre devoir—
de lui faire comprendre qued'a­
bord il était joueurprofessionnel
et qu'il gagnerait — appelons les
choses par leur nom — plusd'ar­
gent à Bastia qu'à Reims. Le trai­
tement que Blanchard a à Bastia
est plus important que celuiqu'il
aurait pu recevoir à Reims. J'a­
joute que personnellement, c'est la
mort dans l'âme que j'ai vupartir
Blanchard parce que vous, Lucien
Perpère, qui me connaissez bien,
vous savez que depuis deux ou
trois ans, quand Blanchard était
mauvais et cela lui arrivait, je
prétendais avec vous quenous
avions là un joueur hors catégorie.| y a dans la vie des choses désa­
gréables qu'il faut faire. En faisant
celle­là, nous avons conscience
d'avoir agi dans l'intérêt duclub
et du joueur.
QUESTION — || semble donc

que vous attribuiez cette baisse de
régime et plus encore cette chute
dans les résultats au seul départde Blanchard ?
Serge BATTEUX — Oui, mais je

tiens cependant à faire une réser­ve. On m'accuse actuellement
d'être très véhément. Je suis com­
me d'habitude mais j'appelleun
chat un chat. Quand je ne suis pas
d'accord avec ma femme oumes
enfants ou mes amis, je le leur
dis et cela n'empêche que je suis

très bien marié, que j'ai des en­
fants qui m'aiment bien et que je
conserve d'excellents amis. Bon.
Or, je me suis querellé aveccer­
tains de mes bons amis au sujetdu comportement du club actu­
ellement. Mais j'aime bien la lo­
gique. J'aime bien la comparaison.
Si l'on compare le début de sai­
son du Reims 1968­69 auReims
1967­68, on constate qu’à Toulon,bon club de deuxième division,
la presse locale, qui ne nous estpas forcément favorable, signale
que Reims méritait au moins le
match nul. Si on se réfère au
match d'Angoulême. onconstate,
également par le biais de lapres­
se locale que Reims a mené le jeu
pendant 70 minutes et qu'il était
battu par un but heureux. Demê­me, la presse locale à Dunkerque
souligne que Reims pouvait etde­vait gagner non pas par unmais
par trois buts d'écart. Or,Reimsa perdu par un à zéro. Donc, àl'extérieur, il semble quenous
ayons fait l'unanimité, sauf sur un
point que je concède, c'est celuide l'efficacité.
A Reims, nous avons la saisonpassée joué au départ de l'é­

preuve contre Béziers qui a termi­né dans les profondeurs du clas­
sement, puis contre Limogesqui
l'y a accompagné. De même contre
Cannes. Nous avons ainsi fait des
résultats spectaculaires. Maisn'ou­
blions pas qu'à cette période eu­
phorique a succédé une périodené­
faste qui s'est étalée sur deux ou
trois mois au point que lorsquej'ai personnellement dit que je
conservais l'espoir de jouer les
barrages, on m'a ri au nez. Jen'entire pas gloire maintenant, maisj'estime que notre début de sai­
son de cette année est aumoins
aussi valable, sinon plus que celuide l'an dernier et en tout cas, une
chose est certaine, c'est qu'il com­
porte plus de promesses. L'an der­
nier, nous jouions à cent à l'heure.
Cette année, nous ne jouons pasà cent à l'heure, mais nous jouonsun football plus posé, plus in­telligent.
Enfin, le match contreAjaccio,

a été un très bon match de Reimsmais nous sommes tombés sur
un Hernandez qui a été sublime.
Il m'a rappelé le Di Lortod'Italie­
France. Ce jour­là, nous avons tiré:
Hernandez a sorti une quinzaine de
balles. Ensuite, nous recevons une
équipe d'Aix extrêmement valableet qui jouera certainement les
premiers rôles en championnat.
Nous l'avons battue sans discus­
sion par trois à zéro. M.Garcin
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«Vous avez une équipe

a comporté deux phases une
première demi­heure qui était ex­
trêmement prometteuse et une
seconde mi­temps qui a été celle
d'Avignon. Mais Avignon est unebonne équipe. À ce propos, je
vais vous citer des faits : quand
Avignon est allé à Angers, M.
Doize, Président d'Angers a décla­
ré à M. Henri Germain : « Nous
devions perdre ce match !».M.
Sauget qui est Président d'Avignon
et qui doit bien connaître le foot­
ball lui aussi m'a dit après le
match : « En première mi­temps,vous nous avez fait souffrir com­
me nous n'avons pas souffert à
Angers. Je lui ai répondu : « En
seconde mi­temps, c'est vous qui
nous avez fait souffrir ». Il m'a
alors fait remarquer : « D'accord,
mais d'Arménia n'a pas été telle­
ment en danger ».
Je disais donc qu'il y avait eudeux phases dans le match, et

deux compartiments dans l'équipe.
A ce sujet, je me suis querelléavec des amis de toujours, ce
qui ne veut pas dire que je sois
brouillé avec eux. Je l'ai même fait
avec un Monsieur que j'aime beau­
coup, qui est Inspecteur d'Acadé­
mie. d'une intelligence rare qui
vient au football et qui m'a dit :
« Docteur, je n'irai plus au match,
parce que votre équipe est lamen­
table ». Je lui ai répondu : « Je
vous prends pour un homme intelli­
gent, je vous aime beaucoup, jevous confie l'éducation de mon
fils mais alors pour le football, si
vous voulez bien, on va faire une
revue des joueurs sur ce match.
Mais auparavant, je précise queje suis en désaccord, même avec

Monsieur Rummelhardt qui pense
que nous avons fait un mauvaismatch. ;
J'ai pris les joueurs les uns aprèsles autres, avec mon interlocu­

teur, et j'ai dit : « Quelle note
leur donnez­vous ? D'abord, D'Ar­ménia.

Il n'a rien eu à faire.
Alors, laissez­moi noter au

passage, qu'il n'a pas eu de tra­
vail ce qui est déjà symptôma­tique.
Masclaux a très bien joué ; Jac­

ques, très bien; Thoirain, début
laborieux mais fin de match ex­
traordinaire : Maryan, meilleur hom­
me sur le terrain ; Manon, sensa­
tionnel ; Muller a perdu deux
ballons, mais n'a pas été aidé par
ses voisins.
J'ai donc arrêté mon interlocuteur
et lui ai dit : « Bien quemédecin
et non pas financier, je sais comp­ter : 7 joueurs sur 11 ont donné
satisfaction, soit 14 sur 22. Lors­
que j'avais quatorze sur vingt­deux
au Lycée ou en Faculté, je consi­
dérais que c'était bien et je n'é­
tais pas très loin du premier.

(Suite page 7)
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